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  AVANT-PROPOS

  J


  e veux réussir mon droit est le guide qui prend l'étudiant par la main et lui  



  apprend comment travailler efficacement.  



  D'abord tous les exercices propres aux études de droit – la dissertation  



  juridique, le commentaire d'arrêt, l'exposé oral – sont expliqués en montrant  



  chaque fois ce qu'il ne faut pas faire, ce que l'enseignant attend et la marche  



  à suivre pour y parvenir. Des documents, des exemples, des plans illustrent les  



  conseils de méthode pour rendre l'ensemble très concret.  



  Mais surtout, au-delà des exercices demandés aux examens, l'ouvrage  



  aborde aussi le travail personnel de l'étudiant  : comment apprendre et retenir  



  les cours, faire des recherches, classer les documents, se présenter devant un  


  examinateur…


  Des conseils pratiques variés et adaptés avec précision à chaque difficulté  



  que l'étudiant est susceptible de rencontrer lui permettront d'optimiser son travail.  



  Cet ouvrage a pour ambition de suivre au plus près les besoins des étudiants  



  grâce à l'ajout de méthodes et d'exercices demandés en   fin de cursus universitaire,  



  telles que la note de synthèse et la recherche par informatique. Tous les arrêts  



  proposés sont pris dans la jurisprudence récente.  



  L'expérience a démontré que ceux qui utilisent régulièrement Je veux réussir  



  mon droit se montrent plus sûrs d'eux, plus à jour, en un mot qu'ils dominent au  



  lieu de se laisser dépasser par le rythme du travail universitaire.  





[image: ][image: ]  IX


  CONSEILS PRATIQUES  



  Comment utiliser ce livre ?  



  Cet ouvrage ne peut être utilisé comme un livre de recettes, en se  



  contentant, au fur et à mesure des besoins, d'y prendre la méthode  



  de tel ou tel exercice.  



  Car le début est indispensable à la compréhension de la suite.  



  Il faut donc   lire attentivement au moins les 5 premiers chapitres dès le  



  début de l'année, puis assez vite (avant la fin du 1er  semestre) prendre  



  connaissance de l'ensemble des méthodes, à l'exception peut-être  



  des documents et exemples. Cet ensemble forme   un tout cohérent,  



  avec   une progression logique   et non un catalogue de recettes indé-  



 pendantes les unes des autres.  



  Vous en tirerez donc tout profit en le   lisant attentivement et calme-  



 ment.
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  CHAPITRE  1



  Apprendre le cours  



  Ne soyez pas l'étudiant…  


  –


  qui tente d'apprendre mécaniquement des centaines de pages, sans  



  comprendre, en comptant seulement sur sa mémoire  


  –


  qui est toujours désarçonné par la question « pourquoi ? Pourquoi cette  



  règle, pourquoi cette institution ? »  


  –


  qui met toutes les rubriques du cours sur le même plan, sans distinguer  



  entre les principes fondamentaux et la réglementation de détail  


  –


  qui croit qu'il a appris quand il a lu  


  –


  qui emploie des mots dont il ne connaît pas le sens  


  –


  qui murmure  : « Excusez-moi, j'ai un trou de mémoire »  
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  LES CLÉS  



  Comprendre pour apprendre  



  Un étudiant en droit doit apprendre chaque année des milliers de  



  pages. Il est hors de question d'assimiler une telle somme de connais-  



 sances en ayant recours seulement à la mémoire. Chaque matière  



  doit devenir pour vous un tout cohérent.   Vous retiendrez une matière  



  ou une question lorsque vous en aurez saisi et ressenti la cohérence  



  interne.   Les règles de droit ne sont pas artificielles et arbitraires.  



  Vous devez comprendre leur raison d'être, leur finalité, leur esprit.  



  Apprendre la terminologie  



  Le droit a son vocabulaire et vous ne pourrez progresser sans  



  apprendre   par cœur   un assez grand nombre de définitions.  



  Garder une trace de votre travail  



  Vous ne pouvez apprendre sans faire des plans, des fiches, des résu-  



 més,   qui non seulement vous aideront beaucoup à inscrire et garder  



  les questions en mémoire, mais encore vous seront précieux pour les  



  révisions en vue des interrogations écrites, des partiels, des examens.  
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  I. Importance du plan  



  Les cours de droit et les manuels juridiques sont très structurés, c'est-  



 à-dire que leurs plans comprennent de nombreuses subdivisions. Vous  



  pouvez y trouver des livres, des   parties, des   titres, des   chapitres, des   sections  



  et des   sous-sections, des   paragraphes, des   A,   B,   C, des   I,   II,   III, des   a), b), c),   des  



  1),   2),   3), des α, β, γ, etc.  



  Ne voyez pas dans ces subdivisions une difficulté, mais, au contraire,  



  une aide pour comprendre et retenir un ensemble cohérent.  



  C'est la connaissance du plan qui vous permet de dominer la ma-  



 tière, de ne pas y être perdu, de la même manière que vous ne vous éga-  



 rez pas dans une grande ville dont vous connaissez le plan.  



  A. Au cours  


  –


  Notez soigneusement le plan du professeur.  


  –


  Changez de feuille à chaque subdivision, sauf les plus petites.  


  –


  Et, surtout, lorsque le professeur annonce le plan qu'il va suivre, au  



  début de chaque partie, chapitre ou section, ne regardez pas en l'air d'un  



  air ennuyé (comme font la plupart). Notez l'annonce du plan qui vous  



  permettra par la suite de toujours savoir où vous en êtes et ce qui reste à  


  examiner.


  B. Pour entreprendre l'étude d'une question  



  Commencez toujours par prendre connaissance du plan général, c'est-  



 à-dire des grandes subdivisions. Vous pressentirez ainsi l'ampleur de la  



  matière et son genre.  


  ➜


  Le plan retrace-t-il une évolution dans le temps ?   Avec des subdi-  



 visions correspondant à des étapes chronologiques.  



  Par exemple  



  I  –  Le  droit  romain.  II  –  L'ancien  droit.  III  –  Le  Code  civil.  IV  –  Les  réformes  postérieures



  au Code civil.  



  ou      : I – La doctrine classique. II – Les doctrines sociales. III – L'évolution de la jurisprudence.  



  IV – Les réformes législatives récentes.  
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  ➜


  Le plan est-il descriptif  ?   Avec des subdivisions qui présentent une  


  énumération.


  Par exemple  



  I  –  La  loi.  II  –  La  coutume.  III  –  La  jurisprudence.  IV  –  La  doctrine.



  ou      : I – Les juridictions du premier degré. II – Les juridictions d'appel. III – La Cour de  


  cassation.

  ➜


  Le plan présente-t-il une classification très structurée ?  



  Permettant de définir des notions en les rangeant dans des catégories et  



  des sous- catégories.  



  Par exemple  



  La classification des droits subjectifs ou les classifications des biens.  


  ➜


  Le plan présente-t-il une institution comme le mariage, le di-  



 vorce ou bien un acte juridique comme le contrat ?   Il va alors déve-  



 lopper les règles qui les régissent, en exposant d'abord les   conditions   aux-  



 quelles ils sont soumis, puis les   effets   qu'ils produiront.  


  ➜


  Le plan expose-t-il un problème juridique ?   Il délimite alors ce  



  problème, puis le résout en exposant les règles de solution applicables et  



  leurs exceptions.  



  Par exemple  



  Le problème de l'application de la loi dans le temps que l'on résout à l'aide des deux principes  



  de l'application immédiate et de la non-rétroactivité de la loi qui, chacun, comportent des  


  exceptions.


  C. Pour se remémorer une question  



  Au cours de vos révisions, ou pour répondre à une interrogation quelle  



  qu'elle soit, vous devez vous remémorer vos connaissances, souvent rapi-  



 dement. Vous y parviendrez facilement si vous avez bien assimilé le plan.  



  Le cerveau fonctionne par associations d'idées qui s'enchaînent de  



  proche en proche. Vous éviterez l'affolement et le trop fréquent trou de  



  mémoire par l'évocation (calme) de l'ensemble dans lequel la question  



  s'intègre,  puis  de  la  structure  générale  de  cette  question  (v.  infra,  cha-



 pitre  11,  comment  se  remémorer  une  question  et  surmonter  le  trou  de



  mémoire lors des épreuves orales).  
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  ➜


  Si la question est assez vaste,   vous devez d'abord absolument savoir  



  sans hésitation dans quelle partie ou chapitre du cours elle se situe (nous  



  vous en donnons le moyen par les conseils pratiques ci-dessous). Puis  



  vous devez vous remémorer ses deux ou trois subdivisions principales  



  qui,  si  votre  travail  a  été  correctement  préparé  (v.  infra,  p.  6),  vous  rap-



 pelleront par association le plan plus détaillé. Ce plan est alors à noter (si  



  possible) et à ne plus perdre de vue.  


  ➜


  Si  la  question est très étroite et  précise,   c'est  en la  replaçant  dans  son  



  contexte  que  vous  pourrez  y  répondre.  Nous  verrons  d'ailleurs  (v.  infra,  p.  222)



  que cette méthode consistant à situer une question dans l'ensemble de la ma-  



 tière crée une impression tout à fait favorable lors d'une réponse orale ou écrite.  



  CONSEILS PRATIQUES  



  Matérialiser le plan  



  Dans chaque matière enseignée, et surtout celles qui font l'objet  



  de travaux dirigés, vous aurez une quantité de notes, travaux et  



  documents. Tout cela doit être très soigneusement rangé et classé  



  au fur et à mesure, et   c'est ce classement qui, dans chaque matière,  



  permettra de matérialiser le plan.  



  Il n'est pas conseillé de ranger les documents selon leur origine, avec  



  par exemple d'un côté les notes prises au cours et d'un autre les  



  documents distribués au TD.  



  Le   classement   doit plutôt être fait   par matières. Et bien évidemment,  



  il ne s'agit pas seulement de séparer les diverses disciplines, le droit  



  civil du droit constitutionnel ou de l'économie !  



  À l'intérieur de chaque discipline, vous matérialiserez le plan  


  en


  constituant des dossiers subdivisés par un système de sous-dossiers.  



  Un cours annuel peut être classé de la manière suivante :  


  –


  un dossier pour l'introduction et pour chaque grande partie du  



  cours ;  


  –


  à l'intérieur de ces derniers, un sous-dossier pour chaque chapitre ;  


  –


  à l'intérieur encore, vous subdiviserez en séparant les sections dans  



  des sous-dossiers spécifiques.  



  De plus, il est important que vous nommiez clairement chacun des dos-  



 siers et  sous-dossiers avec  si  possible  le    numéro      du  chapitre  ou  de  la  



  section qu'il contient avec son   titre.  
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  Par exemple  



  Si votre cours de droit constitutionnel comprenait une introduction et quatre parties, vous  



  auriez en fin d'année cinq dossiers. Le troisième serait intitulé (par exemple)  :  



  IIIe   partie – Les institutions politiques de la France  



  Il contiendrait plusieurs sous-dossiers correspondant aux divers chapitres. Sur l'un d'eux, il  



  serait écrit (par exemple)  :  



  Chapitre VI – Le pouvoir exécutif  



  Et à l'intérieur, vous auriez placé des sous-dossiers  :  



  Section 1  : Le président de la République.  



  Section 2  : Le gouvernement, etc.  



  Pour rendre le plan encore plus apparent et vous le mettre en tête,  



  créez un document comprenant   le plan interne du contenu avec  


  :

  –


  les intitulés des sections qui composent les chapitres ;  


  –


  les titres des paragraphes et les rubriques qui entrent dans les  


  sections.


  Dans ces dossiers correspondant aux diverses questions étudiées  



  prendront place non seulement vos notes de cours, mais aussi tous  



  les autres documents et travaux que vous possédez sur la question.  



  Ainsi, dans notre exemple, si vous avez eu une séance de TD portant  



  sur le pouvoir exécutif, vous ajouterez dans le dossier le document  



  distribué, un devoir ou un exposé que vous aurez fait sur la question.  



  Cette méthode présente deux grands avantages :  


  ➜


  Vous assimilez le plan sans aucun effort :  


  –


  d'abord en effectuant matériellement le classement et en inscrivant  



  les titres des subdivisions ;  


  –


  ensuite parce que chaque fois que vous travaillez une matière ou  



  une question, vous êtes amenés à   manier   vos dossiers et leurs sub-  



 divisions, à   voir   les titres se succéder, à constater que tel chapitre  



  est court, tel autre très subdivisé…  



  Le plan se grave ainsi dans votre esprit sans aucune difficulté (v.  



  infra,  chapitre  11).


  ➜


  Vous vous constituez, dès le début de vos études, de petits  



  dossiers   sur de nombreuses questions, dont certains seront déjà  



  assez approfondis.   Ces dossiers par matières vous seront précieux :  


  –


  d'abord pour vos   révisions   : si vous décidez de revoir, par exemple  



  « Le pouvoir exécutif », vous retrouverez votre documentation réunie,  



  facilement accessible et non éparpillée ;  


  –


  ensuite, pour la suite de vos études et même pour le début de votre  



  vie professionnelle, vous pourrez retrouver un document ou rafraîchir  



  vos connaissances sans peine.  
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  II. Importance de la terminologie  



  Le droit, comme chacun sait, a son langage. Et l'on fait souvent aux j uristes  



  le reproche de s'exprimer de façon incompréhensible pour le public. On  



  s'indigne qu'un acte notarié, une décision de justice ou même les disposi-  



 tions de la loi restent bien souvent obscurs pour les non- initiés. Mais ce  



  même public admet fort bien de ne pas comprendre des termes de méde-  



 cine, d'informatique ou de sociologie.  



  En réalité, aucune science, même « humaine », aucune technique  



  ne peut se passer d'une terminologie. Des notions précises, et souvent  



  abstraites sont désignées par des mots parfois très simples, « la per-  



 sonne », parfois savants, « un créancier chirographaire ».   Connaître le  



  vocabulaire juridique, c'est posséder les clés de la matière, avoir accès  



  aux classifications, aux raisonnements, aux controverses ; c'est pouvoir  


  s'exprimer.


  A. Apprendre à définir les notions juridiques  



  1. Qu'est-ce qu'une notion juridique ?  



  C'est une question délicate !  



  Vous avez déjà rencontré, en classe terminale, des notions philoso-  



 phiques, comme la   conscience, les   valeurs   ou le   temps. Vous avez appris ce  



  que les philosophes entendent par ces mots et constaté que chacun en  



  adopte souvent une conception qui lui est particulière.  



  Les notions juridiques, pour la plupart, sont beaucoup plus précises  



  que les notions philosophiques parce que le droit n'est pas seulement une  



  spéculation, une réflexion, mais aussi une   technique, qui fonctionne de  



  la même manière à l'égard de tous. Chacun ne peut pas définir à sa guise  



  ce qu'est un   droit de créance, ou ce qu'est un   vol. Une définition précise est  



  une garantie contre l'arbitraire.  



  De nombreuses notions juridiques sont donc définies par la loi elle-  



 même. Les auteurs et les tribunaux, eux aussi, créent, affinent ou défor-  



 ment ou encore adaptent ces définitions.  



  Certaines sont très précises comme le   contrat, ou la   récidive, d'autres  



  plus vagues et en perpétuelle évolution, comme la   faute   ou l'ordre public.  
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  Certaines notions juridiques sont désignées par un mot du vocabu-  



 laire courant. Ce mot aura alors un sens juridique beaucoup plus précis,  



  et parfois différent de son sens courant. Ainsi : la   possession, qui est une  



  notion juridique complètement différente de la propriété ou les   meubles,  



  qui ne désignent pas seulement le mobilier, mais aussi une voiture, un  



  animal ou même un fonds de commerce.  



  2. Les classifications  



  Beaucoup de définitions correspondent aux catégories et aux sous-catégo-  



 ries des nombreuses classifications juridiques.  



  Par exemple  


  –


  dans la catégorie des   lois, on devra savoir définir les lois   constitutionnelles,   les lois   organiques,  



  les lois   parlementaires, les lois-cadres, les lois   de programme ;  


  –


  dans la catégorie des   droits subjectifs, on devra distinguer les droits   extra-patrimoniaux  



  des droits   patrimoniaux, et dans ces derniers, définir les droits   réels, les droits   personnels   et les  



  droits   intellectuels   ;  


  –


  dans la catégorie des   infractions pénales, la loi délimite très précisément les   contraventions,  



  les   délits   et les   crimes.  



  Vous comprendrez très vite que ces notions juridiques constituent les matériaux, abstraits et  



  généraux, de toute construction, de tout raisonnement. Pour les utiliser à bon escient, il est  



  indispensable d'en connaître les définitions.  



  B. Apprendre à traduire en termes juridiques  



  les faits, les actes, les situations de la vie courante  



  Un client vient voir son avocat ou son notaire, lui expose son affaire et lui  



  pose une question.  



  Par exemple  



  « Mon père vient de mourir. Je souhaiterais installer ma famille dans la grande maison  



  qu'habitaient mes parents, mais ma mère ne veut pas la quitter pour un appartement plus  



  petit. A-t-elle le droit d'habiter dans cette maison jusqu'à sa mort ? »  



  Le juriste traduira : la mère est le   conjoint survivant, d'après la nou-  



 velle loi elle est, avec les descendants,   héritière   des biens du défunt. Or,  



  le conjoint survivant peut choisir d'hériter de l'usufruit   de la succession,  



  c'est-à-dire de garder l'usage et la jouissance des biens jusqu'à sa mort. La  



  mère peut ainsi rester dans la maison si elle le souhaite.  



  Cette démarche intellectuelle, qui consiste à faire entrer des faits, des actes,  



  des  situations,  sous  des  notions ou  des  catégories  juridiques  est  le   propre  du  
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  juriste. On l'appelle la   qualification juridique des faits   et nous la retrouverons  



  comme  composante  du  raisonnement  juridique  (v.  infra,  p.  163).  Elle  nécessite



  évidemment une parfaite connaissance des définitions.  



  C. Apprendre la précision technique  



  Dans certains domaines, c'est la   richesse du vocabulaire juridique   qui permet  



  d'être précis.  



  Par exemple  



  Une décision de justice rendue par un tribunal est appelée   jugement, mais on appelle   arrêt, les  



  décisions rendues par les   cours d'appel, la   Cour de cassation,   le   Conseil d'État,   la   Cour européenne  



  des droits de l'homme   et la   Cour de justice de l'Union européenne.  



  De même, une personne poursuivie pour une   infraction pénale   sera désignée par des termes  



  différents selon les étapes du procès, le genre d'infraction qu'elle a commise et la juridiction  



  qui va la juger.  



  Si on parle du   prévenu, on sait qu'il a commis une contravention ou un délit et qu'il va être  



  traduit devant un tribunal correctionnel. La   personne mise en examen   est soupçonnée d'avoir  



  commis un crime ou un délit et son procès en est à la phase de l'instruction. L'accusé   va être  



  traduit devant la cour d'assises, qui dira s'il est ou non   coupable.  



  Mais attention  ! Une telle richesse de terminologie ne se trouve pas par-  



 tout. Bien des mots sont susceptibles d'avoir plusieurs sens ou ne prennent  



  de sens précis qu'accolés à un adjectif ou au sein d'une expression.  



  Par exemple  



  Le mot   droit      : droit   positif, droit   subjectif, droit   personnel, droit   international public, droit   de  



  grève, droit   d'auteur…, ou encore le mot   acte   : acte   juridique, acte   notarié, acte   administratif, acte  



  de commerce, acte de   l'état civil…  



  Il faut alors connaître le sens des expressions complètes et ne pas les  


  confondre.


  D. Se familiariser avec le langage judiciaire  



  Dans chaque « spécialité » du droit, la pratique a sa terminologie propre :  



  le notariat, la banque, le droit des sociétés, le droit fiscal, le droit social, le  



  droit européen… ont leur vocabulaire.  



  Dans les premières années, on vous demande surtout de connaître la  



  terminologie   judiciaire. Attention !  les adjectifs   juridique   et   judiciaire   n'ont  



  pas le même sens :  
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  –


  juridique signifie qui a rapport au   droit   ;  


  –


  judiciaire signifie qui a rapport au   procès   et aux   tribunaux.  



  1. Importance pour l'étude de la jurisprudence  



  La terminologie judiciaire vous est nécessaire pour étudier la jurispru-  



 dence (c'est-à-dire l'ensemble des décisions de justice rendues à propos  



  d'une question) et pour savoir   comprendre et commenter les arrêts  



  (v.  infra,  chapitres  2,  3   et  6).  On  ne  peut  pas  étudier  l'art  et  la  science  du



  droit sans en voir   l'application pratique aux justiciables.  



  Or, il est apparu, il y a une vingtaine d'années, que le vocabulaire judi-  



 ciaire était devenu assez désuet et, par suite, difficilement compréhensible  



  pour le public auquel il est destiné.  



  2. La modernisation du langage judiciaire  



  Une commission de modernisation du langage judiciaire a donc été créée,  



  et le garde des Sceaux (ministre de la Justice) a recommandé aux chefs  



  des juridictions françaises de tenir compte des travaux de cette commis-  



 sion. Il vous sera utile, pour compléter les lexiques dont vous disposez, de  



  connaître ces recommandations sur le vocabulaire.  


  Document


  Commission de modernisation  



  du langage judiciaire  



  Recommandations sur le vocabulaire  



  La commission de modernisation du langage judiciaire s'est attachée à rechercher  



  les moyens de rendre le langage judiciaire plus clair, plus moderne, plus intelli-  



 gible et plus français.  



  Il importe en effet que la justice se fasse mieux comprendre de ceux pour qui  



  elle est faite.  



  Cependant la commission a estimé qu'il n'était pas souhaitable ni possible d'éli-  



 miner les termes techniques.  



  Ses travaux ont porté sur les points suivants :  



OEBPS/images/chap021_img019.png





OEBPS/images/chap014_img010.png








OEBPS/images/chap012_img005.png





OEBPS/images/chap013_img008.png







OEBPS/images/chap019_img016.png





OEBPS/images/chap020_img017.png





OEBPS/images/chap012_img006.png





OEBPS/images/chap013_img009.png





OEBPS/nav.xhtml
TOC

		Sommaire		Avant-propos

		Conseils pratiques : Comment utiliser ce livre ?

		Chapitre 1 : Apprendre le cours		Les clés

		I. Importance du plan		A. Au cours

		B. Pour entreprendre l'étude d'une question

		C. Pour se remémorer une question

		Conseils pratiques : Matérialiser le plan





		II. Importance de la terminologie		A. Apprendre à définir les notions juridiques		1. Qu'est-ce qu'une notion juridique ?

		2. Les classifications





		B. Apprendre à traduire en termes juridiques les faits, les actes, les situations de la vie courante

		C. Apprendre la précision technique

		D. Se familiariser avec le langage judiciaire		1. Importance pour l'étude de la jurisprudence

		2. La modernisation du langage judiciaire

		Conseils pratiques : Le fichier de définitions









		III. La lecture du cours		A. Le cours du professeur		1. Un polycopié ou un manuel fait par votre professeur

		2. Les notes prises au cours





		B. Un précis ou un manuel

		C. Un traité plus approfondi

		Conseils pratiques : Comment lire ?





		IV. Le résumé du cours		A. Sélectionner des questions de cours

		B. Résumer une question de cours









		Chapitre 2 : Lire et comprendre une décision de justice		Les clés

		I. Se familiariser avec la présentation

		II. Comprendre la décision





		Chapitre 3 : La fiche de jurisprudence		Les clés

		I. L'analyse d'une décision		A. Comment analyser une décision		1. Faites apparaître la structure

		2. Recherchez et notez les éléments à retenir

		Conseils pratiques : Comment s'y prendre pour analyser une décision ?





		B. Le plan-type d'une fiche de jurisprudence (ou fiche d'arrêt)		1. Les faits

		2. La procédure

		3. Les thèses en présence

		4. Le problème de droit

		5. Le sens de la décision









		II. Exemple		Conseils pratiques : Les précisions à mentionner dans la fiche

		A – L'arrêt

		B – La fiche









		Chapitre 4 : Chercher et trouver de la documentation		Les clés

		I. Comment chercher ?		A. Première étape : acquérir les connaissances de base

		B. Deuxième étape : concentrer l'étude sur une question précise		1. Situer, cerner, délimiter le sujet

		2. Approfondir l'étude d'une question





		C. Troisième étape : faire des recherches		1. Relever des références

		2. Trouver la documentation à la bibliothèque

		3. Analyser et trier la documentation

		4. Noter l'inventaire









		II. Où trouver ?		Conseils pratiques : Prenez l'habitude de faire un inventaire

		A. Les codes		Conseils pratiques : Acquérir et utiliser les codes

		1. À qui sont-ils destinés ?

		2. Description





		B. Les traités, manuels, précis, mémentos		1. À qui sont-ils destinés ?

		2. Description

		Conseils pratiques : Acquérir, utiliser un traité

		Conseils pratiques : Acquérir et utiliser des manuels et des précis

		Conseils pratiques : Acquérir, utiliser des Mémentos





		C. Les encyclopédies juridiques ou répertoires		1. À qui sont-ils destinés ?

		2. Description

		3. Deux exemples d'encyclopédies juridiques

		Conseils pratiques : Consulter les encyclopédies





		D. Les monographies, les thèses et les mélanges		1. La monographie

		2. La thèse

		3. Les mélanges





		E. Les revues juridiques		1. Le Journal officiel

		2. Les Bulletins de la Cour de cassation		Conseils pratiques : Avantages et inconvénients des Bulletins de la Cour de cassation





		3. Le Recueil Dalloz

		4. La Semaine juridique ou Juris-classeur périodique

		5. La Gazette du Palais		Conseils pratiques : Faites connaissance avec les grandes revues de droit général





		6. Le Recueil Lebon ou Recueil des arrêts du Conseil d'État

		7. La Revue trimestrielle de droit civil

		8. La Revue du droit public et de la science politique

		9. L'Actualité juridique Droit administratif

		10. Le Répertoire du notariat Defrénois

		11. Les Petites Affiches

		12. La revue Constitutions





		F. La documentation électronique		1. Les sites officiels

		2. Les sites professionnels

		Conseils pratiques : La difficile hiérarchisation de l'information





		G. Les dictionnaires, lexiques et vocabulaires juridiques		Conseils pratiques : Acquérir et utiliser un lexique jurid





		H. La grande presse		Conseils pratiques : Lire Le Monde













		Chapitre 5 : La dissertation juridique		Les clés

		I. La préparation		A. Étudier le sens du sujet		1. Lisez le sujet

		2. Recherchez son sens exact





		B. Faire l'inventaire du contenu		1. Dissertation en temps libre

		2. Dissertation en temps limité





		C. Ménager un temps de réflexion

		D. Prendre des décisions explicites		1. Première décision : choix des grands axes et des pôles d'intérêt

		2. Deuxième décision : choix d'un genre

		Conseils pratiques : Comment programmer la préparation ?









		II. Le plan		Conseils pratiques : Prenez modèle sur les plans de vos cours et de vos manuels

		A. Le moule traditionnel de la dissertation juridique

		B. L'introduction

		C. La construction		1. Plans de fond et plans d'idées

		2. Plans techniques

		Conseils pratiques : Pour passer de l'inventaire au plan









		III. La rédaction		Conseils pratiques : Faut-il faire un brouillon ?

		A. La présentation

		B. Le style

		C. Le contenu









		Chapitre 6 : Le commentaire d'arrêt		Les clés

		I. Qu'est-ce qu'un commentaire d'arrêt ?		A. Les ingrédients à doser		1. L'analyse de l'arrêt

		2. L'exposé du droit positif sur les questions qu'il soulève

		3. Une réflexion sur l'arrêt

		Conseils pratiques : Recherchez d'où viennent vos difficultés





		B. Les proportions		1. La place à accorder à l'analyse

		2. L'étude du droit positif

		3. La part de réflexion sur l'arrêt









		II. La préparation		Conseils pratiques : La marche à suivre pour préparer un commentaire d'arrêt

		A. L'analyse de l'arrêt		1. La position du problème

		2. L'analyse du sens de la décision

		3. L'analyse de la motivation





		B. L'étude de la question de droit		Conseils pratiques : Notez les inventaires





		C. Les questions à se poser pour le commentaire proprement dit		1. Première question : La décision est-elle conforme au droit positif ?		Conseils pratiques : Mettez tous vos soins à confronter la décision avec le droit positif antérieur





		2. Deuxième question : La décision mérite-t-elle d'être approuvée ou critiquée et pour quelles raisons (valeur de l'arrêt) ?		Conseils pratiques : Pour nourrir la discussion critique





		3. Troisième question : Quelles sont les incidences juridiques et extra-juridiques de l'arrêt ? Quel est son rôle dans l'évolution ultérieure de la jurisprudence (portéede l'arrêt) ?		Conseils pratiques : Exercez-vous progressivement à étudier le rôle et les incidences d'une décision













		III. Le plan		Plan n° 1 : I – Les données du litige / II – L'issue du litige

		Plan n° 2 : I – Analyse / II – Discussion

		Plan n° 3 : I – Sens / II – Portée / III – Valeur

		Plan n° 4 : I – Examen du 1er problème / II – Examen du 2e problème

		Plans de fond		Conseils pratiques : Pour la présentation du commentaire d'arrêt













		Chapitre 7 : Le cas pratique et la consultation		Les clés

		I. La recherche d'une solution		A. La lecture de l'énoncé

		B. L'analyse du cas		1. Schématiser les faits

		2. Découvrir et situer les questions





		C. L'étude des questions de droit		Conseils pratiques : Récapitulez l'ensemble du régime applicable





		D. La vérification des solutions envisagées





		II. La motivation des réponses		A. Qualifications juridiques		1. La qualification juridique des faits

		2. La qualification juridique de la question posée





		B. Règles applicables

		C. Solutions





		III. Construction		A. Schéma d'un cas pratique comportant plusieurs questions		Introduction

		Première question

		Deuxième question

		Troisième question





		B. Schéma d'un cas pratique ne comportant qu'une question (consultation)		Introduction

		I – Règles applicables (ou principes de solution)

		II – Solution (ou réponse)

		Conseils pratiques : Comment utiliser les schémas ?









		IV. Jusqu'où étendre les réponses ?		A. Laissez-vous guider par l'énoncé		1. Exploitez tous les termes de l'énoncé

		2. Ne changez rien à l'énoncé

		3. Peut-on ajouter des suppositions à l'énoncé ?





		B. Laissez-vous guider par le genre de l'exercice

		C. L'art d'indiquer sans développer

		Conseils pratiques : La marche à suivre pour résoudre un cas pratique









		Chapitre 8 : Le commentaire de texte		Les clés

		I. La préparation		A. L'examen descriptif

		B. L'analyse du texte		1. Étudiez la structure du texte

		2. Étudiez la terminologie

		3. Étudiez le sens du texte





		C. La recherche de l'environnement juridique du texte		1. En amont du texte

		2. Parallèlement au texte

		3. En aval du texte









		II. Le plan		A. Suivre le plan du texte

		B. Comment construire le commentaire ?		1. Un texte bref

		2. Un texte long

		3. Un texte sans plan visible









		III. L'introduction : un schéma courant		A. Mise en situation du texte

		B. Domaine général du texte, puis sujet précis

		C. Structure d'ensemble

		D. Annonce du plan de commentaire

		Conseils pratiques : La marche à suivre









		Chapitre 9 : La note de synthèse		Les clés

		I. La préparation		A. La prise de contact avec le dossier		1. Le sujet qui vous est imposé

		2. Le dossier qui vous est remis

		3. Les documents à classer

		4. Dans quel ordre aborder les documents ?





		B. L'analyse de base		1. Lisez attentivement en soulignant et en annotant

		2. Sélectionnez les informations





		C. La synthèse

		Conseils pratiques : La gestion du temps





		II. L'élaboration		A. Le plan

		B. La rédaction









		Chapitre 10 : L'exposé oral		Les clés

		I. La préparation		Conseils pratiques : Prendre ou ne pas prendre d'exposé ?

		A. Les centres d'intérêt

		B. Le plan

		C. L'introduction

		D. Le style

		E. Le minutage		1. Respecter le temps imparti

		2. Chronométrez-vous à l'avance

		Conseils pratiques : La présentation des notes









		II. La parole en public		A. Parler lentement et distinctement

		B. Lire… mais sans en avoir l'air

		C. Varier le ton et le débit		1. Le plan

		2. Les passages difficiles

		3. Les idées directrices













		Chapitre 11 : Les épreuves orales		Les clés

		I. La préparation des oraux		A. Tout au long de l'année : se tenir à jour		1. Si vous avez la possibilité d'aller au cours

		2. S'il vous est impossible d'assister au cours





		B. Deux mois avant les examens : commencer les révisions

		C. Une semaine avant l'épreuve : les révisions intensives		1. Commencez par une révision générale

		2. Vérifiez vos connaissances et comblez les lacunes

		Conseils pratiques : Soyez en bonne condition physique









		II. La réponse orale		A. Comment se remémorer la réponse ?		1. Replacez la question dans son contexte

		2. Réfléchissez sur les mots qui composent la question

		3. Essayez de retrouver les grandes subdivisions de la question

		Conseils pratiques : Évitez, surmontez le trou de mémoire





		B. Comment présenter la réponse ?		1. Une réponse orale se construit comme un petit exposé

		2. La qualité de la réponse ne dépend pas seulement de la mémoire

















		Table des matières



Pages

		a

		b

		I

		II

		III

		IV

		V

		VI

		VII

		VIII

		IX

		X

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		160

		161

		162

		163

		164

		165

		166

		167

		168

		169

		170

		171

		172

		173

		174

		175

		176

		177

		178

		179

		180

		181

		182

		183

		184

		185

		186

		187

		188

		189

		190

		191

		192

		193

		194

		195

		196

		197

		198

		199

		200

		201

		202

		203

		204

		205

		206

		207

		208

		209

		210

		211

		212

		213

		214

		215

		216

		217

		218

		219

		220

		221

		222

		223

		224

		225

		226

		227

		228

		229

		230

		231

		232

		233

		234

		235

		236

		237

		238

		239

		240



Guide

		Cover

		Text








OEBPS/images/chap016_img013.png





OEBPS/images/cover.jpg
Je veux
reussir
mon droit

Méthodes de travail
et clés du succes

Isabelle Defrénois-Souleau

e édition

0’
|
A< 1

| |
[E

' ?@'—'ﬂ""





OEBPS/images/chap021_img018.png







OEBPS/images/chap004_img001.jpg
DAlloz





OEBPS/images/chap016_img012.png





OEBPS/images/chap010_img003.png







OEBPS/images/chap017_img014.png






OEBPS/images/chap010_img004.png






OEBPS/images/chap005_img002.jpg
DAlloz





OEBPS/images/chap015_img011.png








OEBPS/images/chap018_img015.png





OEBPS/images/chap013_img007.png






